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L’exemple et les récits de Louis Jolliet déterminèrent 
doute un certain nombre d'hommes entreprenants à aller ex­
ploiter les ressources des côtes labradoriennes. Le Gardeur de 
Courtemanche obtint, vers 1702, plusieurs concessions impor­
tantes, dont l’une un peu à l’est de Natashquan, et une autre 
plus près du détroit de Belle-Ile. D'autres concessions 
vilèges furent accordées subséquemment, sur la rive nord du 
golfe et du détroit, aux sieurs de Brouague, Lafontaine de Bel- 
court, Pommereau, La Val trie, Vincent, de Beaujeu, Estèbe, 
Foucault, Godfroy de Saint-Paul, ainsi qu’à la veuve Fornel et 
à quelques autres ; mais le sieur Constantin paraît être le seul 
voyageur de cette époque reculée qui ait suivi jusqu’au bout la 
voie tracée par Louis Jolliet et soit allé explorer les côtes de 
l’Atlantique habitées par les Esquimaux.

Le bureau des archives de la marine, à Paris, contient plu­
sieurs cartes de Jolliet qui ont été d’une grande utilité aux géo­
graphes du dix-huitième siècle pour la description générale du 
nord de l'Amérique. La dernière en date porte le numéro 225, 
et est intitulée : “ Carte de la Baie d’Hudson et du Labrador,” 
avec la dédicace suivante : “A Monsieur, Monsieur de Ville- 
bois, par son très humble et très obéissant serviteur Jolliet. A 
Kebec, le 23 octobre 1699.”
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